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1 Le diagnostic archéologique localisé rues Charles-Gounod et Georges-Bizet a été mis en
place dans le cadre d’un projet de rénovation urbaine à Allonnes dans le département
de la Sarthe Le projet d’aménagement occupe une surface de 15 150 m2 environ et est
situé au cœur de la ville antique d’Allonnes.
2 La qualité des informations archéologiques traitant de la zone du projet est inégale,
mentionnant  souvent  des  points  d’observation  ponctuels,  traduit  des  observations
anciennes,  souvent  du  XIXe s.  ou  liées  aux  travaux  de  la  ville  nouvelle  d’Allonnes
(de 1959 à 1980) ; ces observations, ponctuelles, se faisant dans des conditions difficiles,
lors des terrassements. Il ressort toutefois de ces observations la présence au nord du
sanctuaire  de  la  Tour  au  fées,  entre  le  Mail  et  Chaoué  d’un  secteur  d’habitat  se
traduisant par des murs, des fosses et des puits, l’ensemble étant associé à de nombreux
et diversifiés vestiges mobiliers.  Ponctuellement,  des découvertes plus conséquentes
peuvent se faire jour, surtout au sud, dès que l’on approche du sanctuaire poliade. Le
choix de l’emplacement des sondages de diagnostic ainsi que le temps imparti à leur
réalisation, répond à de multiples contraintes. Les sondages ont été pratiqués, sur le
domaine  public,  à  des  endroits  de  fort  passage, mais  surtout  sur  des  zones  où de
nombreux réseaux existants empêchent la réalisation de sondages (gaz, électricité, AEP,
pluvial,  télécommunication,  chauffage  urbain,  éclairage  public…)  ou  diminuent  la
valeur des sondages par le seul fait de leur densité. Des zones spécifiques ont fait l’objet
de toute  notre  attention (accès  d’écoles  ou de cantines,  zone d’intervention auprès
d’une mosquée…). Les sondages ont été poussés soit jusqu’à l’apparition systématique
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du terrain naturel en place (ce qui est le cas le plus souvent rencontré), soit jusqu’à
l’apparition des fondations (en béton armé) d’immeubles des années 1960, déjà détruits.
3 Sur l’emprise du projet, ce sont six sondages mécaniques qui ont été creusés, ils sont
numérotés de S1 à S6. Sur les sept structures découvertes, seules deux se rapportent à
des structures archéologiques de l’époque romaine, ST4-5 dans le sondage 2 et ST6 dans
le  sondage 3.  Les  autres  structures  mises  au  jour  se  rapportant  à  l’histoire
contemporaine du site d’Allonnes et notamment de la construction de la ville nouvelle
ne sont pas représentées.
4 Si  la  structure ST6,  une  petite  fosse  d’extraction/dépotoir  appelle  peu  de
commentaires, il  n’en est pas de même de la structure ST4-5. Il  s’agit de l’extrémité
nord d’une structure excavée longue de 3,90 à 4 m, et dont la profondeur subsistante
varie de 0,50 à 0,70 m. Les bords de la structure, verticaux, sont soulignés de petits
murets constitués de deux ou trois rangs de moellons, en partie récupérés. Il y a été mis
au jour un fin niveau d’occupation qui en tapissait le fond [ST4 - US9] constitué d’un
sédiment sableux, de teinte beige recelant des tessons de céramique mis à plat et trois
monnaies  (inv. M2,  3  & 4)  et  une  couche  de  démolition/destruction  [ST4 - US8]
constituée  de  fragments  imbriqués  de  tuiles  plates  et  demi-rondes  avec  quelques
tessons  et  une  monnaie  (inv. M1).  Cette  couche  de  destruction  et  le  fait  que  les
moellons  soient  tous  nettement  brûlés  du côté  interne  de  la  structure,  témoignent
assez vraisemblablement d’une destruction par incendie de la structure.
Référence diagnostic No catalogue  
ST4 - US8 M1 Denier d’argent de Septime Sévère, Rome, 209
ST4 - US9 M2 Sesterce d’Antonin, Rome, 161
ST4 - US9 M3 Sesterce de Marc Aurèle, Rome, 176-177
ST4 - US9 M4 Double sesterce de Postume, atelier II, circa 266-270
5 Il  s’agit  probablement  là  des  soubassements  encavés  d’un  habitat  de  surface,  plus
important,  lui  hélas  détruit  par  les  travaux  des  années  1960  et  seules  quelques
structures de ce type ont été découvertes à Allonnes.
6 La  mise  en  évidence  de  cette  structure  confirme  la  présence  dans  notre  zone
d’intervention d’un habitat, léger, au nord et au nord-ouest du temple de la Tour aux
Fées, ces structures étant constituées de puits, fosses et de structures excavées du type
de la  structure  ST4-5.  En revanche il  est  difficile  d’estimer la  concentration de ces
structures,  leur répartition étant surtout liée à la présence d’un habitat de surface,
vraisemblablement loti et dont l’agencement nous échappe. Mais il est possible que de
fortes concentrations de puits, fosses et de structures excavées puissent y subsister. Elle
permet aussi de s’assurer que les structures d’habitat ne sont pas uniquement datables
des Ier et IIe s. dans ce secteur et indique que des occupations plus tardives (de la fin du
IIIe s. en l’occurrence) peuvent recouvrir un vaste secteur de la ville antique d’Allonnes.
7 La  découverte  de  cette  structure  excavée,  alliée  aux  découvertes  plus  anciennes
effectuées au nord du temple de la Tour aux Fées, nous suggère que cette zone, malgré
tout très peu connue par rapport à nos critères actuels, pourrait s’apparenter à certains
quartiers  périphériques  d’agglomérations  antiques  peu  densément  occupés,  nous
songeons à Bliesbruck en Moselle ou plus localement à Mazières-en-Mauges dans le
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Maine-et-Loire. Certains aspects, notamment un habitat de peu d’ampleur, trouvent des
comparaisons régionales, par exemple à Jublains en Mayenne sur le site de La Grande
Boissière.
8 Mais l’essentiel des couches archéologiques du secteur semble avoir disparu à la suite
d’importants travaux de terrassement comme le montrent de manière tout à fait nette
les différents relevés de logs effectués dans les six tranchées de diagnostic. Ce qui met
en  valeur,  bien  qu’elles  soient  pour  la  plupart  incomplètes,  les  ultimes  structures
antiques qui subsistent encore sous les terrassements de la ville nouvelle. Structures
dont la densité apparente ne paraît pas aussi importante que sur le site d’Argenton.
Toutefois,  la  présence  de  terrasses  dans  le  paysage  actuel  (cours  d’écoles…)  laisse
supposer l’existence de zones potentiellement conservées.
 
Fig. 1 – Localisation des sondages
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